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à l’instar de cordélia
Mise en abyme troublante et profonde, 
Minetti confronte Michel Piccoli à la 
figure de l’acteur Bernhard Minetti 
autour du shakespearien roi Lear. Cette 
pièce écrite pour Bernhard Minetti par 
le dramaturge Thomas Bernhard ra-
conte le retour à Ostende, trente-deux 
ans après sa dernière prestation, d’un 
vieil acteur, Minetti, autrefois célèbre. 
Il a prétendument rendez-vous avec le 
directeur du théâtre Flensburg, qui lui 
aurait proposé de jouer Lear « encore 
une fois […], une fois rien qu’une fois 
et puis plus ». Le soir de la Saint-Sylves-
tre, il attend donc dans le hall d’un hô-
tel où circulent des groupes de fêtards. 
À ses pieds, une valise contenant le 
précieux masque de Lear. Il évoque son 
existence passée, parle sans fin aux té-
moins de son attente, guettant l’arrivée 
de plus en plus improbable du directeur 
de théâtre… Le Minetti de la fiction est 
d’abord, comme l’indique le sous-titre 
de la pièce, « un portrait de l’artiste 
en vieil homme ». Cette pièce est à la 
mesure de Thomas Bernhard, haïsseur 
de génie dont la vie fut marquée par les 
scandales : contempteur de l’Autriche et 
des Autrichiens, il tenta par testament 
d’interdire la diffusion et la représenta-
tion de ses œuvres dans son pays. S. T.
Minetti, du 9 au 21 décembre au Théâtre de Vidy, 
av E.-Jaques-Dalcroze 5 à Lausanne, 
tél. 021-619 45 45, www.vidy.ch.

100 % alakran 
C’est l’une des compagnies les plus inventives du moment qui dévergondera la Comédie en ce 
début 2009. L’Alakran présente Kaïros, sisyphes et zombies, véritable concentré de vitamine 
C doublé d’une revigorante liberté à attiser les consciences. Menée par Oskar Gómez Mata, 
l’Alakran s’est fait connaître en Suisse et dans le monde pour son esthétique décalée, son 
éthique et son sens du loufoque. Toujours en lien avec l’actualité, ses spectacles débusquent 
les paradoxes de notre époque avec une impertinence et un comique déjanté. Cette nouvelle 
création n’y déroge pas. Autour du concept de kaïros (“ bon timing ” chez les Grecs), des histoi-
res personnelles se tressent à des notions aussi essentielles que l’Autre, la mémoire, les choix 
individuels et collectifs. Sous cet assemblage d’instantanés, c’est un intense hommage à la 
fragilité humaine qui est rendu. E.C.
Kaïros, sisyphes et zombies, du 15 au 25 janvier à la Comédie de Genève, bd des Philosophes 6, 
tél. 022-320 50 01, www.comedie.ch.

müller in progress
Après Logos et Re, voici venu le temps du Chaos. Et c’est Heiner Müller 
(1929-1995) – auteur, metteur en scène, directeur de théâtre dont l’œu-
vre répond à son temps, mais aussi à la tragédie antique ou à Brecht 
– qui a été choisi par le Grütli pour représenter le désordre foisonnant 
que fut le théâtre du XXe siècle. Pari risqué : faire découvrir au public ro-
mand l’œuvre du dramaturge allemand en cinq spectacles, pas moins. 
Pour ce faire, ont été convoqués les contemporains, les amis de l’auteur, 
mais aussi la jeune génération du cru. Les obsessions de Heiner Müller 
– l’Histoire, l’Homme face à la Révolution, au Système – multiplient ainsi 
leur écho pour s’inscrire dans un présent très différent de celui qui les a 
produites. À l’image de la Black Box – scène dévolue à accueillir cette 
petite saison müllerienne, et créée par le scénographe Mark Lammert 
–, dont le volume augmente au fur et à mesure des créations. C’est le 
metteur en scène Joseph Szeiler qui ouvre le bal avec Configuration 
HM1, montage d’une dizaine de textes dits par des comédiens choisis 
peu avant le lever de rideau. Suivra Pièce de cœur HM2, mis en scène 
par la chorégraphe Noémie Lapzeson. Des plateformes de discussion 
autour de Heiner Müller auront également lieu les 12 et 13 décembre, 
avec notamment le traducteur de Müller, Jean Jourdheuil. E.J.-R.
Configuration HM1, jusqu’au 13 décembre, Pièce de cœur HM2, du 13 au 25 janvier au 
Théâtre du Grütli, rue Général-Dufour 16 à Genève, tél. 022-328 98 68, www.grutli.ch.
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